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Roger Guindon, o.m.i., Coexistence féconde. La dualité 
linguistique à l'Université d'Ottawa, Vol. 3 : 1936-1965, 
Ottawa, Presses de l'Université d'Ottawa, 1995, 174 pages. 

C r o i s s a n c e a c c é l é r é e 
La période couverte par ce troisième tome — soit de 1936 à 1965 — 
est en effet très féconde. Les baccalauréats se multiplient, les écoles 
et instituts se diversifient, de nouvelles facultés voient le jour et les 
études supérieures sont de plus en plus reconnues. Les oblats Joseph 
Hébert, Philippe Cornelier, Georges Simard, Auguste Morisset, Médéric 
Montpetit, Gustave Sauvé et Raymond Shevenell font figures de proue 
tout au long de ces trois décennies de croissance accélérée, au cours 
desquelles la dualité linguistique s'installe et s'enracine. À cet égard, 
la vision qu'entretient le père Georges Simard au sujet du bilinguisme 
ne lui rend pas toujours la tâche facile, surtout auprès des éduca­
teurs nationalistes du Québec. Simard s'inscrit, en effet, plus dans 
la lignée d'Henri Bourassa que dans le sillon de Lionel Groulx. Dans 
une ville comme Ottawa, dans une province comme l'Ontario, la 
coexistence des races fondatrices doit l'emporter sur la suprématie 
d'une langue par rapport à l'autre. 

Pour illustrer le développement auquel on assiste au cours de 
cette période, voici quelques-unes des nouvelles écoles et facultés qui 
voient le jour entre 1936 et 1965 : Bibliothéconomie (1938), Psycho­
logie (1941), Éducation physique (1949), Géographie (1951), Faculté 
de Droit civil (1953) et de Common Law (1957), Sciences sociales 
( 1955), Médecine ( 1961 ), Sciences pures et appliquées ( 1962). Débuts 
modestes pour chacune d'entre elles, mais évolution rapide en raison 
du nombre croissant d'étudiants de langue française et de langue an­
glaise qui fréquentent l'Université d'Ottawa après la guerre. 

Le dernier chapitre de ce troisième tome est consacré aux 
longues démarches qui ont entouré la création de la nouvelle Univer­
sité d'Ottawa, celle cédée par les Oblats à une administration laïque en 
1965. Le financement de l'État est essentiel et ce dernier ne subven­
tionne pas des institutions rattachées à une Église particulière. Ainsi, 
à Hamilton, à Sudbury, à Windsor, les communautés religieuses trou­
vent des moyens de créer de nouvelles universités non confessionnelles 
(auxquelles sont fédérées des institutions de diverses confessions). À 
Ottawa, c'est le recteur Henri Legaré et le doyen de médecine Jean-
Jacques Lussier qui pliotent le dossier de restructuration, en contact 
direct avec le Trésorier de l'Ontario, Leslie Frost. Le gouvernement 
discute avec les Oblats « to get them into the fold » (p. 65) et finit par 
en arriver à une entente au printemps de 1965. Aucune charte d'uni­
versité subventionnée par la province n'est aussi explicite concernant le 
respect de la tradition chrétienne et ne précise autant la façon dont 
le bilinguisme fait partie de son mode de vie. L'article 4 (c) stipule 
que l'université doit « favoriser le développement du bilinguisme et 
du biculturalisme, préserver et développer la culture française en 
Ontario ». 
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